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UN NOUVEAU « BOUCLIER » DE LA FIN DU DEUXIEME ÂGE 
DU FER, DECOUVERT Ă PIATRA ROŞIE 

Faisant suite a la demande du Ministere de la Cultura et des Cultes, la citadelle 
dace de Luncani-Piatra Roşie (dep. de Hunedoara) a fait l'objet, durant le mois de 
novembre 2003, de nombreuses prospections, evaluations de l'etat du site 
archeologique et autres activites preliminaires destinees a accroître la valeur touristique 
des monuments (Ies segments de muraille de la premiere enceinte, le chemin pave, la 
taur de la porte, Ies bases en pierre des differents edifices). 

Les prospections effectuees dans le perimetre de la fortification et dans Ies 
environs ont revela aussi la presence de nombreuses fosses dues a l'action des 
chercheurs de tresors. On a pu ainsi recuperer differents materiaux archeologiques, 
notamment objets metalliques, qui sont par la suite entres dans le patrimoine du Musee 
de la Civilisation Dace et Romaine de Deva. Au cours de ces incursions on a identifie un 
systeme de terrasses, quelques-unes de grandes dimensions, sur le versant nord du 
massif, contenant des traces d'habitation humaine. 

Parmi Ies materiaux archeologiques recuperes a la suite de l'action des 
braconniers nous signalons des dizaines de menus fragments en tâle de fer, dont 1 O 
avec Ies dimensions comprises entre 5 et 15 cm2

• Les traces d'une decoration realisee 
au repousse sont encore visibles sur plusieurs d'entre eux, alors que d'autres ont la 
forme d'une bordura peripherique. Nonobstant leur etat de degradation avancee, 
l'ornementation de ces pieces nous a convaincu qu'elles faisaient partie d'un disque (ou 
meme plusieurs) similaire a celui decouvert en 1949 et largement presante jadis par C. 
Daicoviciu dans la monographie du site en cause. 1 Connue sous le nom du « bouclier de 
Piatra Roşie », cette piece se trouve actuellement dans l'exposition permanente du 
Musee National d'Histoire de la Transylvanie a Cluj-Napoca. 

Grâce a la bienveillance de la direction de cette institution, Ies fragments de tâle 
en fer ont subi plusieurs operations de restauration et conservation effectuees par M. 
Ovidiu Bianu dans Ies laboratoires de ce musee. La decoration n'est malheureusement 
pas devenue plus visible et plusieurs pieces ont ete detruites. 

Quant au lieu de decouverte, ces pieces ont ete recuperees au debut d'une 
pente extremement abrupte du versant nord, en-dessous du câte nord de la premiere 
terrasse. Les fragments de tâle en fer etaient disperses sur un aire d'environ 2-2,5 m, 
caches par Ies feuilles mortes de l'automne, dans la terre que Ies braconniers avaient 
excavee d'une fosse. De forme presque quadrilatere, cette fosse a Ies câtes de 1-1,5 m 
et une profondeur d'environ 1 m. Compte tenu de ses dimensions, ii est a supposer que 
ses auteurs y cherchaient des pieces plus precieuses que Ies petits fragments en tâle, 
qu'ils ont d'ailleurs abandonnes tout autour. 

Le fait que la fosse a ete creusee a la base d'un rocher de la colline devoile 
l'intention initiale de proteger Ies pieces enfouilles dans cet endroit. Le fond de la fosse 
semble se cacher sous ce pic de rocher; la forme et Ies dimensions actuelles de la fosse 
sont le resultat des fouilles illegales entreprises par Ies braconniers, ce qui compromet 
toute tentative d'apprecier l'aspect du complexe archeologique. 

1 C. Daicoviciu, Cetatea dacică de la Piatra Roşie. Monografie arheologică, Bucureşti, 1954; v. aussi 
I. Korodi, AMN 4, 1964, pp. 523-524 - observations et mesurages effectues au cours de la restauration. 
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Cette excavation devient importante dans Ies conditions ou elle est situee a 
environ 12 m, sur la direction nord-ouest, de l'abside du bâtiment ou l'on a decouvert, en 
1949, le premier disque en fer - le« bouclier de Piatra Roşie ». 2 

Selon le plan3 que C. Daicoviciu a publie dans l'ouvrage deja mentionne, dans la 
zone en cause ii y aurait ete un rempart en terre, pierre et bois appartenant a l'extension 
de la citadelle dans sa lle phase. Cet rempart n'existe plus dans ce secteur, et ii est fort 
possible qu'il ait glisse sur la pente abrupte voisine. li est impossible dans ces 
conditions, sans fouiller l'endroit, de preciser si la fosse ou l'on a trouve l'objet (ou Ies 
objets) se trouve a l'exterieur de la lle enceinte4

, ou sous le mur de celle-ci. Meme ces 
details sont importants pour pouvoir interpreter la decouverte et en etablir sa chrono
logie, de meme que la datation de la premiere piece connue de ce genre. 

Etant donne la proximite constatee, ii se peut que Ies fragments en tâle 
ornementee enterres durant l'Antiquite a l'exterieur de !'edifice voisin aient appartenu a 
un disque (ou a plusieurs disques) similaire(s) a celui decouvert en 1949 dans l'abside 
du bâtiment en cause. Si l'on accepte l'hypothese que cette construction a rempli une 
fonction sacree5

, ii semble alors vraisemblable que cette fosse aurait constitue une 
favissa. 

Les fragments en tole ornementee 
Les mesurages effectues sur Ies fragments recuperes indiquent que la piece 

complete (dans le cas ou elle aurait ete ronde ou ovale, tel le disque decouvert en 1949 
et restaure sous cette forme) avait 45-55 cm de diametre. Pour mesurer la circonference 
de la bordure on a pris comme repere la circonference de la torsade conservee sur le 
fragment a bordure. 

Le premier disque, tel qu'il a ete restaure et expose dans le musee de Cluj, a 
64,5 cm de diametre, ce qui nous fait penser que Ies fragments recemment recuperes 
proviendraient d'un objet de moindres dimensions. Cette hypothese est d'ailleurs 
confirmee par Ies dimensions des medaillons centraux de ces deux disques, decores de 
motifs zoomorphes. Selon Ies estimations du restaurateur, le medaillon du premier 
disque avait 20 cm, alors que celui du second ne depassait pas 15-16 cm. On peut alors 
se demander, apres avoir effectue un examen detaille de la recente decouverte, de 
meme que des fragments composant le premier « bouclier de Piatra Roşie », si ces 
derniers ne proviennent pas d'au moins deux disques. 

La tâle en fer a cependant presque la meme epaisseur - 0,8-1,5 cm dans le cas 
du premier disque et 1-1,5 cm dans le cas du second disque, Ies differences insigni
fiantes pouvant s'expliquer par l'etat precaire de conservation des pieces mesurees ou, 
eventuellement, par la specificite de la technique manuelle utilisee (martelage et 
partiellement incision, gravure) Aucune trace de joint entre deux ou plusieurs feuilles de 
tâle n'est visible sur Ies pieces conservees. I. Korodi deja remarquait, lors de la publi
cation des details techniques observes au cours de la restauration de la premiere piece, 
que celle-ci avait ete travaillee dans une seule feuille de tâle en fer. 6 

Les quelques fragments de bordure que nous avons trouves presentent des 
orifices speciaux (perces, probablement, a l'aide d'un poin9on a la section quadrilatere, 
de l'exterieur vers le revers) destines a servir a la fixation, a l'aide de clous. D'ailleurs, 

2 Nous mentionnons que cet objet a ete trouve «dans le bâtiment en abside de la premiere terrasse, 
dans le coin sud-ouest de la chambre E» (p. 119), plus precisement, « colie au mur» (p. 65) - idem, 
loc. cit.; v. aussi une reevaluation de cette decouverte chez G. Florea, L. Suciu, Observaţii cu privire la 
scutul de la Piatra Roşie, EN 5, 1995, pp. 47-61. 
3 C. Daicoviciu, op. cit., planche li. 
4 Fait assez improbable etant donne la conformation du terrain. 
5 G. Florea, L. Suciu, loc. cit., pp. 57-60. 
6 I. Korodi, loc. cit. 
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parmi Ies fragments recuperes ii y a aussi un fragment de clou. Etant donne qu'il n'a pas 
ete decouvert dans l'un de ces orifices mais dans la terre excavee autour de la fosse, on 
ne saurait pas preciser s'il a ete attache au disque en fer. Sa relation avec Ies fragments 
en tâle reste tout a fait vraisemblable. Le clou conserve est long de 2 cm, avec la tige 
grosse de 0,6 cm et le diametre de la tete de 2, 1 cm, ce qui indique un clou assez solide 
a !'origine. 

En ce qui concerne Ies supposes registres concentriques qui se developpent 
autour du medaillon central, on ne saurait pas dire si Ies fragments recuperes appar
tiennent a une seule piece. Ce qui est tout de meme certain, c'est que Ies deux 
(eventuellement plusieurs) disques, celui publie par Daicoviciu et ce dernier, n'etaient 
pas identiques. 

Un fragment contenant une partie du medaillon central prouve qu'il etait bordure 
d'une frise circulaire de palmettes en forme de feuilles d'acanthe (?) stylisees et de 
feuilles (ou petales?) lanceolees imbriquees. Dans ce cas la situation est identique a 
celle du disque decouvert en 1949. 

Un autre fragment demontre l'existence d'un registre toujours circulaire de 
feuilles lanceolees (ou petales de lotus?) imbriquees, semblable au registre peripherique 
du premier disque de Piatra Roşie. Tant que Ies fragments conserves sont incomplets, 
on ne peut pas en estimer la largeur. Apres un autre examen des pieces exposees a Cluj 
on a d'ailleurs constate la meme chose, de sorte que Ies mesures notees sur l'esquisse 
publiee par I. Korodi sont toutes au plus approximatives. 

Parmi Ies menues pieces que nous avans trouvees, plusieurs fragments 
proviennent apparemment des deux registres ornementaux deja mentionnes. Une 
mention a part vaut une fragment a ornements vegetaux de deux registres juxtaposes 
(dont l'un est, malheureusement, difficile a identifier), separes par la « raie a torsade » -
aucun des fragments recuperes en 1949 du premier disque, tout aussi incomplet lui 
aussi, n'atteste une situation pareille. 

Les registres concentriques, munis de splendides decorations vegetales, 
devaient, d'une part, enrichir l'ensemble de la composition et, d'autre part, focaliser le 
regard sur le centre. Les combinaisons d'ornements phytomorphes, qui respirent un air 
mediterraneen, se retrouvent sur une serie d'autres artefacts metalliques ou ceramiques 
decouverts dans le complexe des Monts Orăştie, notamment a Sarmizegetusa Regia.7 

Une autre difference consiste dans le fait que le disque decouvert en 1949 
presente a la peripherie de ses registres ornementaux, juste devant la bordure aux 
orifices de fixation, une torsade juxtaposee a une raie formee d'astragales, cette derniere 
n'existant pas sur Ies fragments de bordure que nous avans trouves. 

Les deux medaillons centraux, qui renferment au fond l'essence du message 
iconographique, presentent aussi quelques differences. Sur le premier (qui est d'ailleurs 
mieux conserve) l'on voit clairement que l'aurochs se deplace vers la gauche, alors que 
sur Ies fragments de medaillon central que nous avans recuperes l'on remarque 
seulement une paire de pattes d'herbivore en posture immobile (l'une de l'autre). 

On deplore l'etat extremement precaire de preservation des fragments 
recuperes, qui rend impossible tout autre observation. 

Quelques conclusions 
La decouverte, dans Ies conditions susmentionnees, de quelques fragments de 

disque semblable au « bouclier de Piatra Roşie », qu'on considerait jusqu'a present 
unique en son genre, souleve une serie de questions liees a ces objets et a leur fonction. 

La decoration complexe et Ies differences de detail (concernant Ies dimensions 
et la figuration) entre ces pieces constituent, a natre avis, des arguments supplemen-

7 Une analyse de cette iconographie chez G. Florea, L. Suciu, op. cit. 
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taires en faveur d'une fonction liee au culte. li s'impose donc d'abandonner l'hypothese 
selon laquelle ii s'agirait de pieces d'armement ( « bouclier d'apparat ») appartenant a un 
personnage haut place sur l'echelle sociale de l'epoque. 

On pourrait, par exemple, imaginer une frise (ou autre genre de groupement) 
composee de pareilles pieces exposees dans !'edifice en abside de la premiere terrasse. 

li reste cependant a expliquer pourquoi certains fragments ont ete decouverts 
sous Ies ruines du bâtiment (probablement detruit pendant Ies guerres daco-romaines), 
alors que d'autres, provenant d'une (ou plusieurs) piece(s) distincte(s), ont ete enterres 
dans Ies environs. li est fort possible qu'ils soient a un moment donne mis l'un a la place 
de l'autre. A premiere vue, la technique et Ies details d'execution des ornements 
(principaux et secondaires) sur la tâle en fer, ainsi que la maniere de traitement des 
motifs semblent identiques : l'etat de conservation mis a part, elles ont l'air d'appartenir 
au meme artiste. 

Comme nous l'avons deja dit, ii est douteux que Ies fragments composant la 
piece reconstituee exposee au musee de Cluj fasse partie d'une et meme piece. Le 
disque a ete conserve sous vide, couvert d'une « coupole » en plastique transparent (on 
y a renonce a present), de sorte qu'il etait impossible de realiser des dessins, des 
observations et des mesures directes. Apres un nouvel examen des pieces compo
santes, on se pose la question legitime si elles n'appartiennent pas en fait a deux ou 
plusieurs disques differents. 

Ce qui reste du « registre en forme de croissant » - l'option arbitraire de 
reconstitution du restaurateur I. Korodi - portant l'image des pattes d'un felin pourrait au 
fond faire partie du medaillon central d'une autre piece. La nervure en relief qui le 
confine represente l'arc d'un (suppose) cercle d'environ 18 cm de diametre, tandis que le 
medaillon a l'image de l'aurochs (que nous avons remesure) a 18-19 cm de diametre. 8 

Les fragments a decoration vegetale (rinceaux) qui « completent » le registre ne sont 
pas connexes a cette portion. 

Les dimensions des fragments et le caractere incomplet des images ne 
permettent de formuler des certitudes, mais tout simplement de doutes et d'hypotheses 
possibles. 

Le fait que Ies fragments decouverts par C. Daicoviciu et ses collaborateurs en 
1949 a l'interieur de l'abside ne se completent pas pour former un disque complet (ii en 
manque de grands morceaux) pourrait etre mis sur le compte de la destruction de 
!'edifice, sans pour autant negliger la possibilite d'une deterioration volontaire du premier 
disque - pour eviter, peu-etre, le sacrilege. On ne pourrait non plus exclure l'hypothese 
que Ies pieces trouvees dans la fosse braconnee par Ies chercheurs de tresors y 
auraient ete mises pour des raisons de protection. 

li est extremement difficile, en l'absence de fouilles plus amples, de preciser la 
relation chronologique entre Ies pieces connues, compte tenu des conditions de la 
decouverte. On doit aussi mentionner l'absence de donnees relatives a la relation 
stratigraphique entre le rempart en pierre, terre et bois qui forme la deuxieme enceinte 
(actuellement invisible dans le secteur mentionne) et la fosse d'ou l'on a recupere ces 
fragments. 

8 Les mesures approximatives s'expliquent par le fait que la piece martelee a ete travaillee a la main, a 
subi des degradations majeures et, d'autre part, a subi des operations de restauration. 
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Fig. 1. Plan de la forteresse de Piatra Roşie (d'apres C. Daicoviciu); X l'endroit ou on a trouve Ies 
pieces en tâle de fer; fig . 8. Detail avec le registre vegetal exterieur et la bordure perforee de la piece 

publiee par C. Daicoviciu (photo G. Florea). 
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Fig . 2 
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Fig . 3 

Fig . 2. L'image du medaillon central de la piece publiee par C. Daicoviciu (photo G. Florea); 
fig . 3. Le fragment de medaillon central de la piece decouverte en 2003. 
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Fig. 4 
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Fig. 5 

Fig . 4. Fragments decores de la pieces decouverte en 2003 (photo) ; fig. 5. Fragments decores de la 
pieces decouverte en 2003 (dessin). 
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Fig. 7 

Fig. 6. Fragments de bordure decouverts en 2003 (photo); fig . 7. Fragments de bordure 
decouverts en 2003 (dessin). 


